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Poissons

Petromyzon marinus (L., 1758)
La Lamproie marine
Poissons, Pétromyzoniformes, Petromyzontidés

Description de l’espèce
Le corps est anguilliforme lisse et sans écailles ; les yeux, bien
développés chez l’adulte, sont absents chez la larve avec, entre
les deux, une narine médiane.
Sept paires d’orifices branchiaux circulaires de chaque côté de la
tête par où l’eau qui a transité dans l’appareil branchial est évacuée.
La bouche infère est dépourvue de mâchoire et constituée en
ventouse ; le disque oral qui, ouvert, a un diamètre plus large que
le corps, est bordé de papilles aplaties et couvert de nombreuses
dents cornées jaunâtres disposées en séries radiales. La bouche
est encadrée d’une lame infra-orale et d’une dent supra-orale.
Les deux nageoires dorsales impaires sont séparées, la seconde
étant contiguë à la caudale ; pas de nageoires paires.
La taille est en moyenne de 80 cm (900-1 000 g) et peut atteindre
120 cm pour plus de 2 kg.
La coloration est jaunâtre, marbré de brun sur le dos.
Lors de la reproduction, les mâles possèdent un bourrelet dorsal 
proéminent et une papille urogénitale saillante ; les femelles sont
caractérisées par un bourrelet anal et l’apparition d’une nageoire anale.

Confusions possibles

Au stade adulte, la Lamproie marine se distingue nettement de
la Lamproie de rivière (Lampetra fluviatilis) par une taille nette-
ment plus importante et des marbrures caractéristiques, mais au
stade larvaire, les espèces de Lamproies sont plus difficiles à
distinguer. La larve de la Lamproie marine ne présente pas de
pointes cornées sur le disque buccal.

Caractères biologiques

Reproduction

La reproduction a lieu de fin avril à fin mai à des températures
de 15 à 18°C en France sur des zones typiques : faciès de plat
courant (> 40 cm/s) et profond (> 50 cm). L’espèce construit un
vaste nid en forme de cuvette (d’un diamètre pouvant atteindre
2 m), les mâles remaniant en premier le substrat constitué de
galets et de graviers. La femelle, cramponnée par la bouche sur
une pierre devant le nid, est couverte de multiples fois par le
mâle qui est fixé sur sa tête. La ponte s’étale sur plusieurs jours ;
les œufs très nombreux (230 000/kg) se collent sous les pierres
du nid. Les géniteurs meurent après la reproduction.
Les larves ammocètes de 5 mm éclosent après 10-15 jours puis
s’enfouissent dans le sable du nid. Après 35-40 jours (10 mm),
elles gagnent les « lits » d’ammocètes, zones abritées et sablo-
limoneuses pour rester dans un terrier pendant cinq à sept ans.
La métamorphose a lieu à une taille de 130-150 mm (en août-
octobre). Les subadultes, bleuâtres, à l’extrémité caudale 
pigmentée, dévalent la rivière la nuit en automne et gagnent la

mer en hiver. Leur croissance marine, rapide, dure probablement
deux ans, en parasitant diverses espèces de poissons.

Activité

La Lamproie marine est l’une des plus grandes espèces parasites
anadromes. À la fin de l’hiver, elle quitte les eaux côtières et
remonte, la nuit, dans les rivières jusqu’à plus de 500 km de la
mer.

Régime alimentaire

La nourriture des larves est constituée de diatomées, d’algues
bleues, de débris organiques filtrés face au courant.
Les adultes vivent en mer, en parasites, fixés par leur ventouse
sur des poissons dont ils râpent la chair qu’ils consomment pour
ensuite en absorber le sang : aloses (Alosa spp.), éperlans
(Osmerus eperlanus), harengs (Clupea harengus), lieus jaunes
(Pollachius pollachius), saumons (Salmo spp.), mulets, morues
(Gadus morhua).

Caractères écologiques

La Lamproie marine vit en mer sur le plateau continental et
remonte les rivières pour se reproduire. Les larves « ammo-
cètes », aveugles, vivent dans les sédiments pendant toute la
durée de leur vie larvaire.

Quelques habitats de l’annexe I 
susceptibles d’être concernés

1130 - Estuaires (Cor. 13.2)
3260 - Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végé-
tation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion
(Cor. 24.4)
3290 - Rivières intermittentes méditerranéennes du Paspalo-
Agrostidion (Cor. 24.16 et 24.53) 
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Répartition géographique

L’espèce, rare en limite septentrionale actuelle de répartition
(Finlande, Suède, Angleterre) et dans le Rhin, est présente en
France dans les petits fleuves bretons, en Loire, en Gironde,
dans l’Adour, dans le Rhône et un certain nombre de cours d’eau
côtiers méditerranéens. Plus au sud, l’espèce est exploitée au
Portugal et sur les côtes occidentales de l’Italie.

Statuts de l’espèce
Directive « Habitats-Faune-Flore » : annexe II 
Convention de Berne : annexe III 
Espèce de poisson protégée au niveau national en France (art. 1er) 
Cotation UICN : France : vulnérable 
Son utilisation comme appât pour la pêche à la ligne et aux
engins, est interdite par l’article R. 236-49 du Code rural. Sa
taille minimum de capture est fixée à 40 cm.

Présence de l’espèce 
dans des espaces protégés
En France, l’espèce peut bénéficier dans le cadre des arrêtés de
biotope de mesures de protection sur les frayères.

Évolution et état des populations,
menaces potentielles

Évolution et état des populations

Largement étendue en France au début du siècle, l’aire de répar-
tition s’est, depuis cette époque, considérablement réduite et
fragmentée en raison de la multiplication des barrages qui ont
bloqué sa remontée dans de nombreux cours d’eau. Elle remon-
tait jadis la Loire jusqu’à Orléans, la Seine jusque dans l’Aube,
la Moselle jusqu’à Metz et le bassin du Rhône jusque dans le
Doubs. Elle est actuellement en nette régression dans tout le
nord et l’est du pays.

Menaces potentielles

Ce morcelage résulte de l’impact des activités anthropiques
(barrages, recalibrages, dragages, pollutions, etc.). Le suivi des
pêcheries sur la Gironde, où elle est pêchée lors des remontées
d’automne et où elle est appréciée, montre une tendance à la
baisse inquiétante des prises.
Les conditions de remontée et d’accès aux zones de frayères
sont évidemment déterminantes pour la Lamproie marine. Sa
capacité à franchir certains obstacles inclinés en s’aidant de sa
ventouse buccale ne lui permet pourtant pas de surmonter les
ouvrages majeurs. À noter que les lamproies marines emprun-
tent facilement les passes à poissons destinées aux salmonidés
(passes à ralentisseurs) ou aux autres espèces (passes à bassins,
à fentes verticales).
Les Lamproies ont besoin d’une eau fraîche et bien oxygénée.
Enfouies pendant plusieurs années dans les dépôts sableux, elles
sont donc particulièrement sensibles à toute altération du 
sédiment ou de l’eau interstitielle (toxiques, métaux lourds...).
Une certaine concentration de matières organiques dans les
sédiments peut être favorable et servir de nourriture aux jeunes
lamproies microphages qui se nourrissent essentiellement
d’algues. Cependant, un excès de matière organique entraîne
une désoxygénation (milieu réducteur) peu favorable à ces
espèces.

Propositions de gestion

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce

Les Lamproies ont des exigences très strictes pour la reproduc-
tion, en matière de granulométrie, vitesse du courant et hauteur
d’eau. Des fonds stables et non colmatés de graviers, de galets
ou de pierres, selon les espèces de Lamproies, sont indispen-
sables au succès de la reproduction.
Préservation du biotope naturel par arrêt des recalibrages et des
dragages.
Lutte contre la pollution des sédiments en particulier.
Assurer la libre circulation dans les deux sens afin de permettre
la remontée des géniteurs venant de la mer et la descente des
subadultes vers cette dernière.

Propositions concernant l’espèce

Le décret n° 94-157 du 16 février 1994, pris en application de
l’article L. 236-11 du Code rural relatif à l’harmonisation de la
gestion des poissons amphihalins de part et d’autre de la limite
de salure des eaux, a instauré pour chacun des huit grands 
bassins nationaux :
- un plan de gestion des poissons migrateurs qui détermine pour
une période de cinq ans :

• les mesures utiles à la vie du poisson,
• les modalités de détermination des stocks pêchables et des
nombres de captures,
• les plans de repeuplement et de soutien des effectifs,
• les conditions d’exercice de la pêche ;

- un comité pour la gestion des poissons migrateurs, chargé de
la préparation du plan de gestion.
Mesures de conservation et de restauration des populations.
Lutte contre le braconnage au pied des barrages.
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Conséquences éventuelles de cette gestion 
sur d’autres espèces

Espèce économiquement intéressante et dont la préservation de
l’habitat ne peut qu’être favorable à la biodiversité des milieux
aquatiques concernés.
Les sites de reproduction de la Lamproie marine correspondent
très précisément, lorsqu’ils sont situés en première catégorie, à
ceux exploités par les salmonidés qui fraient, eux, en début d’hi-
ver. La Lamproie marine exploite les mêmes sites que le
Saumon (Salmo salar) mais à une époque différente. Comme
pour les salmonidés, c’est la qualité de la percolation dans la
frayère qui est ainsi recherchée pour assurer le bon développe-
ment des œufs et larves. Ainsi, toute mesure d’amélioration des
frayères à Lamproies profite également aux salmonidés.

Exemples de sites avec gestion conservatoire menée
La Lamproie marine fait l’objet d’un programme d’action natio-
nal pour la conservation et la restauration de ses populations.

Expérimentations et axes 
de recherche à développer

Peu d’études sur la protection et la conservation des poissons ont
été menées en France. Pour cela, il faut engager des recherches
spécifiques sur la biologie, l’écologie et la génétique de l’espèce.
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